
fevrier Je sign e zodiacal, le poisson, est employe librement; !'apo­
tre Bartholome, outre sa peau depouillee, possede encore un autre 
attribut, la feuille de figuier, rare dans l'iconographie de ce saint 
et qui represente une allusion au premier chapitre de l'Evangile 
selon Saint Jean, dans lequel l'ap6tre Bartholome (Natanael) est 
mentionne sous un figuier. L'auteur croit que Marie montre aussi 
son fils aux fideles et aux T'rois Rois, il croit que Radovan a inter­
prete librement le troupeau et donne de !'animation au paysage, 
que dans Ja representation de la Nativite ne figurent pas des 
voyageurs, mais des bergers. L'ecrivain s'efforce de dechiffrer 
cette enigme: pourquoi le mois de mars est-il represente deux fois 
sur le portail, sous les traits d'un guerrier et sous ceux d'un vigne­
ron, et il prouve que la premiere figure est l'oeuvre de Radovan 
lui-meme (1240) et que l'autre a ete executee, plus tard, par un 
de ses e!eves qui ignorait que Mars, guerrier, puisse symboliser 
le mois de mars. 

Ivo Petricioli: La petite ćglise de St. Jean-Baptiste 
sur l'lle de Preko. 

L'auteur cite quelques eglises du premier style roman, de style 
roman et de style gothique sur les 1!es dalmates des environs de 
Zadar, qui montrent !'expansion de ces architectures dans les vil­
lages de la Dalmatie. Dans l'eglise circulaire de Sainte Marie, sur 
!'Ile d'Iž Mali, il mentionne des vestiges de fresques. Il decrit a 
part ja petite eglis de Saint-J ea n Baptiste qui remonte au XIII s. 
Des arcatelles reposent sur des pilastres a demi-engages dans 
les murs exterieurs. A l'interieur, qui est v6ute, des demi-pilastres 
.soutiennent des arcs aveugles, ainsi que le montrent les photo­
graphies et les dessins. 

Lukša Beritić: Jean-Baptiste de Tollis de Rab et ses oeuvrE's. 

L'auteur nous donne un aperc;u sommaire de la naissance de 
l'industrie de la fonderie des canons a Raguse (Dubrovnik), vers 
le milieu du XIVe siecle. En 1410, fut installee dans cette ville 
une fonderie de canons et l'auteur cite les premiers mattres fon­
deurs de canons et de cloches, au XVe siecle, parmi lesquels etait 
aussi le constructeur Paskoje Miličević. Il s'arrete specialement 
et longuement a l'oeuvre du fond eur Jean-Baptiste de To l lis, ori­
ginaire de l'1Ie de Rab, qui fut, de 1504 a 1544, le meilleur expert 
en artillerie de la republique de Raguse (Dubrovnik). Il avait a 
Raguse un atelier dans lequel il fondait pour la republique de Ra­
guse et les particuliers des canons de types divers et des cloches 
de toutes les dimensions, sur lesquelles etaient graves soit des in-

117 



scriptions classiques, soit des vers, soit des ornements en relief. 
Les canons etaient destines aux bateaux, et il en a meme exporte 
pour armer des forteresses en Italic meridionale, ainsi que pour 
le vice-roi d'Oh·ante et de Bari. Sur la foi de documents retrouves 
dans les archives nationales de Dubrovnik, l'auteur nous met au 
courant de ses travaux et de la fac;on dont il se procurait le mate­
riel. Il enumere aussi et decrit toutes ses ouvres, cloches et canons, 
qui se sont conserves jusqu'a nos jours ou qui sont connues seu­
lement par la mention qui en est faite. De Tollis a travaille aussi 
dans d'autres villes dalmates. Son fils Paul a herite de sa charge· 
de fondeur officiel de la republique de Raguse. 

Kruno Prijatelj: Contribution a l'etude de la peinture du XV e 
siecle a Zadar et a Sibenik. 

Dans la premiere partie de cet article, l'auteur nous fait con­
naitre un tableau dalmate interessant, remontant au debut du XVe 
siecle, qu'il a decouvert ces dernieres annees a Zadar. Une campa­
raison entre cette oeuvre et trois autres tableaux de cette epoque, 
caracteristiques, de Zadar egalement (le polyptyque de l'eglise Saint­
J ea n a Stanovi, la Vierge a !'Enfant de l'eglise Sa inte Marie et 
le polyptyque de l'eglise des Franciscains), amene l'auteur a con­
clure que le tableau de Zadar, bien qu'appartent a !'ecole de pein­
ture dalmate du XVe s., possede cependant, une certaine specifi­
cite a lui, residant dans le fait de souligner a sa propre maniere 
des elements gothiques purs. 

Dans la deuxieme partie de son article l'auteur analyse les 
trois polyptyques de šibenik, appartenant a l'ecole da lmate du 
XVe s. Le premier, qui est le plus ancien, a disparu pendant la 
derniere guerre. Le seconde, dont la valeur artistique est grande, 
est l'oeuvre d'un artiste local et represente un des points culmi­
nants de la peinture dalmate de l'epoque. D'apres des docum ents 
nouveaux, l'auteur conclue que cette peinture est due au peintre 
Nicolas de šibenik, connu sous le nom de Nikola Vladanov. Dans 
le troisieme polyptyques ont peut retrouver !'influence du peintre 
Blaž Trogiranin, auteur de peintures a T1·:Jgir et a Korčula qui 
appartiennent a la premiere moitie du XVe siecle. 

Lukša Beritić: Franc;ois Antica de l' Ile de Lastovo. 

L'auteur publie quelques donnees d'archives inedites sur le 
fondeur de cloches Franc;ois Antica de Lastovo qui a vecu a Ra­
guse pendant la seconde moitie du XVIIe siecle et fut, en qualite 
de fondeur de canons, au service de la Republique. Il etait connu 
sous son nom humanistique de Francescus Lagustinus et, recem-
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